
- Des stages sous forme de week-ends à répétition 
pendant l'année, par exemple; 
- Ou des journées de recherche-réflexion suivies de 
travaux dans les ' classes, plusieurs semaines, et de 
nouveau dès journées de réflexion; 
- Ou encore des stages durant le temps de travail; 
- Sans oublier, bien sOr, la possibilité d'organiser des 
stages R6 autogérés dans les Ecoles Normales... Et 
toutes les autres formules possibles auxquelles nous ne 

• • songeons pas ICI. 

Cependant, certains stages sont difficilement déplaçables 
à une autre période que septembre. C'est le cas du 
stage national second degré, à cause des lieux d'héber­
gement, des examens début juillet et de la non­
disponibilité des animateurs. Aussi ne pouvons-nous pas 
encore dire à présent s'il ne sera pas nécessaire de 
changer la périodicité ou la nature des congrès I.C.E.M. 
Peut-être aurons-nous à inventer de nouvelles formules: 
congrès-stages de spécialités par exemple, regroupant 
parallèlement des stages de différents secteurs en un 
même lieu, à un même moment, avec quelques séances 
de travail communes. Ou l'alternance d'un congrès, 
une année, et de stages de formation l'année suivante. 

* 

C'est à chacun de nous d'émettre, dès que possible, 
des hypothèses et de faire des propositions en ce sens 
adressées à la commission «Rencontres» du C.A., les 
journées d'études de printemps, tout en préparant le 
congrès de septembre 79 ayant à réfléchir sur l'orga­
nisation de l'année 1980. 

Comme vous le voyez, nous ne sommes pas encore au 
bout de nos peines, mais cette nécessité de transfor­
mation peut nous être salutaire car elle nous force à 
étudier les problèmes de formation à la pédagogie 
Freinet de façon à trouver de nouvelles formules 
d'action. C'est une partie dure à jouer, un pari sur 
l'avenir, imposés par les circonstances. Nous en sortirons 
renforcés et, espérons-le, plus efficaces. 

Le Comité Directeur de 1'1. C.E.M. 

Dès le prochain numéro de L'Educateur, vous pourrez 
trouver le lieu et les dates exactes du 35' congrès, afin 
de pouvoir établir votre «calendrier vacances» en fonction 
de cette nouvelle implantation. Dans toute la mesure du 
possible le congrès se terminera une semaine avant la 
rentrée des classes de façon à laisser à chacun la possi­
bilité de se retrouver avant de démarrer. 

Regards sur l'actualité 

A PROPOS DE QUELQUES LIVRES 

QUI ÉVOQUENT (QUELQUE PEU) 

NOTRE EXISTENCE. .. 

Je veux bien délibérément admettre que je réagis ici, au moins pour le 
dernier livre commencé à lire hier soir ... sous l'empire de la colère, de 
l'agacement, de la révolte. Pourtant cet état d'esprit n'étant pas nouveau, 
puisqu'il est devenu habituel et permanent après trente et un ans de pra· 
tique entre le mouvement et les livres, je ne crois pas en être aveuglé. 

Et puis, il est d'usage que cette rubrique «n'engage que la responsa· 
bilité de l'auteur et seulement elle» . 

Qui sommes-nous? 

D'où venons-nous? 

Dans un premier temps, il est évident et de bon sens quo les 
réponses à ces questions devraient venir en premier lieu dans 
notre propre bouche et sous notre propre plume 1 Il est non 
moins évident que depuis plus de dix ans le mouvement de 
l'Ecole Moderne a refusé catégoriquement d'analyser, d'éla­
borer, de produire et de publier ces réponses. Nous n'avons 

• 
alors à notre disposition qu'une charte réactualisée il y a juste-
ment dix ans et un manifeste d'Aix de 1973 voulant coller 
à une actualité pressante . .. 
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Où allons-nous ? 

La publication d'une première mouture du P.E.P.: Projet 
d'Education Populaire entamera-t-elle la mise en route d'un 
processus de définition? 

Bref, notre propos n'est pas ici. 

Nous ne voulons regarder que l'image que nous trouvons 
de nous· mêmes dans le miroir des autres. 

Janvier 79 



Il arrive souvent qu'au moment ou l'on assène un postulat, on reçoive d'emblée un démenti. Celui-là, venant du groupe 63 
a le mérite d'être en même temps humoristique. 

LES GROUPES DÉPARTEMENTAUX 

Je vous présente trois groupes départementaux: 

Le groupe A des ((Pieds en l'ain). - Age moyen: bas; 
d'ailleurs, on secoue le cocotier. On tend à dépasser l'auto­
gestion par des destructurations encore plus hardies. On veut 
tout <diper»; en particulier la C.E.L. ; qu'importe les produits 
fabriqués 1 ... La pédagogie traditionnelle 7 ... non ... les centrales 

Le groupe 8 des «Pieds sur terrB». - Là, parfois, les 
tempes grisonnent. Il cloue, elle coud. On structure tout; 
les organigrammes déploient leurs branches même s'il n'y a 
pas de fleur au bout. Dans son inconscient le délégué n'a-t-il 

Le groupe C : «un pied sur terre, un pied en l'air», - On 
y trouve de tout, les âges se mêlent, à la limite quelques 
farfelus et quelques pontifes, mais en général chaque membre 
garde un pied sur terre. C'est coloré, ça discute, c'est 
l'harmonie dialectique. L'individu de gauche, très marqué dans 

", 

Vient de paraître aux P.U.F' I collection «Pédagogie ,d'au­
jourd'hui»: L'ILLUSION PSYCHANALYTIQUE EN EDU­
CATION, par Jean-Pierre BIGEAULT et Gilbert TERRIER. 

Le propos de ce livre est de démontrer qu'une «révolution 
psychanalytique» amorcée dès le début de l'Ecole nouvelle est 
en passe d'enfermer le maître et j'élève dans le «miroir 
d'une illusiof1)). 
Pour les auteurs nous allons directement de «l'école nouvelle» 
fi «l'éducation psychanalytique». 

«On est porté à croire que des liens conscients ou in­
conscients se sont peu à peu tissés entre les éléments de 
la théorie freudienne et les principes de la nouvelle pédagogie.) 
Voilà qui est intéressant 1 C'est une thèse que les auteurs 
vont vouloir démontrer mordicus. 

Mais nous ne l'analyserons pas ici, aujourd'hui. Une autre fois. 

Nous n'irons pas plus loin que la page 31 du livre afin 
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nucléaires 7 ... NON III Dès qu'un garçon ose lever le petit 
doigt, les filles du groupe crient au sexisme! Le personnage 
de droite se présente pour travailler; hélas 1 il est de la caté­
gorie «pieds sur terre» dont on va parler. Il sera éjecté: 
intégration impossible. 

pas quelque envie de surcroît de pouvoir 7 La C.E.L., c'est 
pour produire des outils. Le personnage de droite se présente 
pour militer dans le groupe. Hélas 1 il est de la catégorie 
«pieds en l'air», il n'y restera pas cinq minutes... «Bon 
appétit messieurs !» 

la catégorie «pieds en l'ain>, se présente pour participer; 
il a quelques chances de trouver écho fi ses préoccupations; 
de même que le personnage de droite, qui, pourtant a bien 
les pieds sur terre. 

R. MERLE 

de nous concentrer comme annoncé sur «(ce que l'on dit 
de nous). 

Nous évoquerons aussi l'annexe: ((Panorama historique de 
l'éducation nouvelle)). 

Nous y découvrons - avec inquiétude pour la valeur de la 
thèse exposée 1 ... - que Célestin Freinet et lui seul, comme 
à l'accoutumée, puisque la création d'un «vaste mouvement 
international», disons même international et populaire, est tout 
à fait négligeable - , que C. Freinet apparaît dans ce pano­
rama en 1946 avec : L'imprimerie à l'école, la coopérative, 
l'expreSSion libre, entre Zsigmond Adam et Robert Préau (ce 
qui n'enlève rien à ces deux novateurs). 

Il manque donc aux auteurs une bonne bibliographie - et 
des documents 1 - et une bonne vingtaine d'années de notre 
existence avec toutes leurs productions 1 

(suite p. 371 
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QUI SOMMES-NOUS 7 

D'OÙ VENONS-NOUS 7 

OÙ ALLONS-NOUS 7 

(suite de la p . 31 

Faisons-nous partie des illusionnistes de l'éducation psycha­
nalytique ? Eh bien oui 1 

Nous faisons partie de la vague 2. 

(fla premiére vague est H/ustrée au début de ce siècle paf les 
noms de C. Reddie, J. Dewey, H. Lietz, M. Montessori. 
8. Otto, G. Wyneken, O. Decroly, E. Claparède et A. Ferrière. 
Lo pédagogie qui se dessine alors peut étre globalement ddfinie 
comme une pédagogie de l'intérêt. J) 

Les auteurs veulent parler des problèmes de la motivation. 

«Lo deuxième vague, qui suit la première guerre mondiale (1) 
débouche, non sans des hésitations ni même des contradictions 
internes, sur l'ensemble des pédagogies qui font appel dans le 
cadre des méthodes actives à la technique de la nOIJ­

directivité. » 
Dans une note, pour bien prouver cette fOÎs qu'il n'y a 
pas de confusion entre les grandes guerres. les auteurs pré­
cisent: «Non-directivité» avant la lettre pourrait-on dire, 
qu'exprime également le terme anglais de self-government. J) 

Se gouverner soi-même - en deho{s de l'autorité du maître - , 
c'est donc ne pas se diriger ni être dirigé ... Faites un effort 
et tachez de comprendre 1 

En tout cas et néanmoins, pratiquant la non-directivité avant 
la lettre et sans le savoir, et soumise (fÎnconsciemment à la 
théorie freudienne)) (p. 21), cette seconde vague de l'école 
nouvelle existait et comprenait: ((K. Kalin, H. Parkhurst, C. 
Washburne, A. S. Neill, W Curry, R. Cousinet et C. Freinet. )) 

Il Y a une troisième vague qui comprend d'une part tous 
ceux qui élargissent (da notion même de non-directivité tant 
à partir de travaux de psychologie sociale de Lewin, Levitt 
et White que des expériences psychothérapiques de Carl 
Rogers. )) 

Evoquant la tendance prédominante dans le domaine péda­
gogique contemporain de ((l'éducation spécialisée)) qui impose 
une ((pédagogie curative)), cette vague trois selon les auteurs 
comprend tous ceux englobés dans l'ensemble intitulé Péda­
gogie institutionnelle : G. Oury et Vasquez, J . Ardoino, 
Hameline et Dardelin, G. Ferry, Lobrot. 

Serions-nous, dans ce livre, sous le régime permanent de 
l'amalgame 7 

• 
Que faisons-nous dans la vague 2 ? (Si nous écrivons «nous», 
Messieurs J.P. Bigeault et G. Terrier, c'est qu'il est impossible 
quoiqu'on en dise ici et ailleurs de séparer C. Freinet et son 
mouvement, C. Freinet et ses camarades êt collaborateurs: 
c'est le meilleur et le plus profond hommage que nous devons 
lui rendre 1) 

Il nous faudrait citer tout le sous-chapitre: Des méthodes 
actives à la technique de la non-directivité. . 

L'approche de la non-directivité est -:ertes ((en vérité incertaine 
et marquée de contradictions)) (par exemple le plan Dalton, 
dont on sait que C. Freinet a tiré les outils de l'auto­
correction). Mais A.S . Neill affirme (de droit irrécusable de 
l'enfant à une éducation non-directive)) et ((sans l'apparence 
d 'un doute et pour la premillre fois, clairement, au nom de la 
psychanalyse. }) 

(1) la premiè,e guelle mondiale, c'est 1914-1918. Pa, conséquent, 1946 ne suit 
pas la premiè,e mais la seconde gueue mondiale : les ButBU/S confondent-ils 
aussi les «grandes guerres. 1 
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((Pour Cousiner, l'abstention du maÎtre reste technique et se 
fonde sur le postulat Iyrico -scientifique de la toute bonne 
spontanéité. )) 
«Quant à Freinet, que protége plus d'une fois un prag­
matisme inspiré, nous serions tentés de aire qu'!1 esquive 
adroitement le problème en posant l'équation optimiste selon 
laquelle le travail est un jeu. )) 

Ici les auteurs renvoient au livre de Freinet: L'éducation du 
travail! 

Il est bien clair pourtant qu' ils ne "ont pas lu 1 Notre 
((maÎtre inspiré)} a donc esquivé tous les problèmes de l'absten­
tion du maître en passant sa plume régulièrement à Elise 
Freinet dans la rubrique publiée durant des décades: «Quelle 
est la part du maÎtre?J) (voir L'Educateur de 1946 à 1966 et 
la collection B.E.M.I . 

Cette idée que (/e travOIl est un jeUJJ retient l'attention des 
auteurs parce que Freinet revient ((BVeC une insistance presque 
triste dans sa rdpétitionJJ sur (de slogan de la ((fête)). Ou texte 
libre - qui est une technique (38) - mais aussi son 
au·delà créatif - à /'imprimerie qui associe le corps à l'esprit, 
la pédagogie de Freùlef annonce /a réconciliation des 
contraires, la résolution des conflits. Le (ravail naÎt de la 
classe·atelier comme la démocratie d'une coopérative. )) 

Mais citons en entier la note 38 : 
38 « Technique qui feprend celfe des trpfoductions libfes» en p sychanalyse et qui 
consaCfe la non-dÎlectÎVÎté comme out;1 de Ifavail: on pense aussi comme 
Ffeinet lui-même fin l a méthode naturelle), S J'{Jc'Îtul e automatique des 
SUfftJalistes et plus p~d8gogiquement S la m6thode "psychanalytique» (SUgg~fée 
S Freinet paf Chartes Baudoin du «Iacontez un ,live»).» 

Voilà comment on écrit l'histoire 1 Voilà donc un nouvel iti­
néraire de C. Freinet 1 L~ texte libre c'est le pollme surréaliste 
ou bien racontez un rbve 1... et Charles Baudoin un de nos 
ancêtres 1 
Chers camarades qui chaque jour dans votre classe recevez 
des textes libres, vous reconnaissez-vous dans cette pratique? 
Il est vrai, comme on dit aujourd'hui, au syndicat ou ailleurs, 
que vous ne pratiquez certainement pas «la bonne pédagogie 
Freinet» 1 

• 
Allons plus loin 1 

((Pour étendre l'idée de l'aptitude naturelle à la coopération 
(ou à l'apprentissage) jusqu'à la conception selon laquelle les 
élaborations politiques ou intellectuelles de l'homme naitraient 
du seul exercice spontané de ses fonctions selon la loi du 
plaisir, il faut que le plaisir ait reçu ses quartiers de noblesse 
dans un monde où l'intelligence industrieuse passe encore pour 
étre la Mie de la Raison 1411.)} 
Il Y a donc une note 41 : 
41 trMais n 'oublions pas que rflcole nouvelfe - et Ffeinet lui·n~me - font 
une la' ge place S /a pfogfammation et d 'une mani~/e g~n~/ale à la psycho­
logie de l'appfentisS8ge.» 

• 
J'ai déjà écrit le mot amalgame III 

En définitive, ce livre ne devrait-il pas être lu seulement au 
niveau des notes ?n 
Les auteurs ont-ils parcouru - même rapidement - la 
collection des parutions de L'Educateur de 1963 à 1966 
presque entièrement consacrées à la programmation? Il est 
vrai que depuis il n'en est absolument plus question 1 
Pourquoi? c'e!)t une réponse qu'il nous appartient sérieuse­
ment de donner. 

Continuons. Nous en sommes à la notion de plaisir. 

((Ce plaisir que Maria Montessori désigne indirectement dans la 
((vibration incessante)) de l'enfant (ou comme nous l'avons 
déjà dit son (((eu continu))) évoque moins l'austérité des 
processus évolutifs que la luxuriance chaleureuse des 
instincts (431. )) 

Encore une note: la 43. Mais pourquoi ce qu'elles contiennent, 
ces notes, n'est-il pas inclus dans le discours des auteurs? 
Faudrait analyser cela 1 
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43 (ILe thème du jeu chez Freinet est a cet *,gard surd*,terminli : on y 
/fouve IJ la fois le jeu ((symbolique)) de Piagct (avec son caractère d 'ab,*,actiOfl 
spontanée) et le ((réve agi» des psychanalystes, dans tous les cas on y 
repére l'énergie des instincts.» 

Dans tous les cas, les auteurs défendent leur thèse aux 
risques de toutes les (pires) récupérations 1 

Continuons. Vous verrez bien - je vous l'assure - où nous 
allons en venir! 

«Aussi bien, comme le dit Freinet lui-même (441. •. }) 

Lisons tout de suite la note 44 : 
44 (( l a méthode natUfelle : III. l 'apprentissage de r écriture, Oelachaux et 
Niestlé, 1971, p. 14. » 

La bibliographie des auteurs ne comporte que deux livres de 
Freinet: ce tome III de Le méthode naturelle publié en 1971 
et L'éducation du travail .. . 

• 

«Aussi bielJ, comme le dit Freinet lui-même, ((Un moteur 
nouveau est né, ou plut6t un moteur existait depuis toujours, 
mais 11 ne fonctionnait que clandestinement». Et en effet, 
il n 'est pas jusqu'au «((âtonnement expérimental» qui, en 
évoquant (de frottement, l'hésitatiolJ, l'essoufflement ... le bat· 
ternent de la vie», ne débouche, par-dessous la froide image 
mécanique, sur le chaud paradis retrouvé de «l'harmonie natu­
relle». 

Rousseauiste par pudeur, scientifique par idéal, la pédagogie 
de l'Ecole nouvelle est freudienne par inadvertance (et d 'al1leurs, 
nous le verrons plus loin, par erreur). Dans ce monde de 
l'éducation oû la sexualité (de l'enfant) rentre par ef­
fraction (46), le texte libre est une fenêtre poétiquement 
ouverte sur (d'activité plus profonde qui cherche sa voie 
vers la lumière», et le trav8l1-jeu comme l'acte d 'amour 
métamorphose le labeur en plaisir puisqu 'l1 est «(Une activité 
qu'on sent si intensément liée Il l'être qu'elle en devient comme 
une fonction dont l'exercice est par lui-même sa propre 
satisfactiol1}) (47) . 

En vérité, si l'on veut entendre derrière ces discours «(Buda· 
cieux» la peur qui s'installe, on saisit Il quel point un néo­
rousseauisme, conduit s'il le faut jusqu'aux limites d 'un 
totalitarisme mystique, vient ici attester tout à la fois l'impact 
du freudisme sur la nouvelle conscience éducative et les 
résistances inattendues qui condamnent 1'«(Ecole nouvelle» dans 
le même temps qu'elle se dérobe devant ses' confli ts. 

Mais il suffit pour s'en convaincre de voir comment deux 
pédagogues aussi différents que Kurt Hahn et Célestin Freinet 
en viennent à redouter les (darces vives)) (48) sur lesquelles 
Hs ont édifié chacun leur conception pédagogique au point, en 
restaurant un puritanisme imprévu, d'entonner tous les deux le 
même hymne Il une jeunesse «au regard franc et droit» (49). 
promise à l'aventure d 'un «(Grand large» (50) qui résonne 
étrangement des accents d 'une «culture de l'héroïsme)) (51) 
plus proche du fascisme que de la démocratie. 

A mesure qu'elle s'approche un peu plus des désirs qui la 
sous- tendent l'éducation est prise de vertiges et se laisse 
emporter par ses contradictions. )) 
4ô ((Et quand bien même le sexe entre à l'école (H. Pottnoy et J.-P. 
Bigeault, Paris, Magnard·Université, 1973) sous forme d'éducation sexuelle, 
comme c'est le cas aujourd'hUi; la sexualité infantile n'en reste p as moins 
souvent profond*'menl ignorée (vok conclusions générales).}) 

47 «G. Fleinet, l'éduca tion du travail, Delachaux et Niestlé, 1967, p. 125.)) 

48 (lKurt Hahn est le même qui reconnaît l'énergie contenue dans les "instincts 
glossilHS» d'une ((jeunesse salis loi}) et édifie tout un système hygiéllislO et 
mOlalisant pour lut ter conlie l'impureté adolescente et l'érotisme en général 
cause de tout le malheur du monJe. J} 

49 {( Co Freinet, Conseils aux parents, Vence, Ed_ Ophris, s.d. ((des hommes au 
legard franc et dloit, des for ts au sorvice de la famlllo, au service de la 
communauté, par le sacrifice total à une spiritualité généreuse}), p. 107. 
"Mais il faut dire que noUe alimentation végétarienne... que l'activi té pem18-
nente... contribuent à éviter l'excitation soxuelle et sensuclle qui est ulle des 
plaies de nOlte civilisationJ), p . 106.» 

50 (dl s"agit pour K. Hahn de «J'équivalent moral de la guerre)), alpi­
nisme et nautisme au service d 'un (((éafmement mOla/J) avant la le ttre. J) 

51 (IL 'expfession de C. Freinot (op. cité) le joint parfaitement la culture des 
((glandes passions}) pféconisées par K. Kahn pour vaincre ((les vices de la 
pubefté». 

Ainsi donc, chers camarades, moi qui cherche actuellement les 
raisons profondes d'une crise qui nous a condamnés à plus de 
douze années de silence, de stagnation et d' indécision, je dois 
croire ce que je lis. (tfnconsciemment)), ((par inadvertance», 
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Document 

L'ÉDUCATEUR PROLÉTARŒN N° 4 . janvier 1933 

Ce que nous attendons 
de la psychanalyse 

Parce qu 'il a été parlé de psyc/uuwlyse à propos des rê,'es 
incriminés, tO/lS les prudes réactionnaires jell!!lIt d!!s cris 
indignés, II0llS accllsant de faire dangereusemelll de nos 
élèves de «petits cobayes» et nous associant de façon 
;nallendlle à Freud et à Baudoill. Le Ministre lui-même se 
croit obligé d'allnoncer Illle enquête sur les méfaits possibles 
de la psyclumalyse dans les écoles de Fran ce. 

Rassurol/s tout de suite ces consciences inquiètes: nous 
/l'm'ails jamais tell té de faire, dalls 1I0S classes, de la 
psychanalyse. C'est là ulle science bie" trop neuve et trop 
délicate à utiliser pour que nOliS 1I0IIS y essayions sanS 
formatioll spéciale, ou qlle nOlis recommandiolls ri lias adhé· 
renls de s'engager dans celle ~'oie. 

NOliS retellollS les rêl'es des enfants (m même titre que les 
alltres travaux libres qu'ils nOlis ilpporlenl, pilrce qu'ils 
salit. comme eux, l'expression spontallée d 'tm moi intime qui 
tend à se libérer. Nous ajoutous que, si les dil'erses rédactiolls 
libres sOnt toujours, pour nous, cftargées d'ellseignemell/s 
précieux sur la lIature, les aspirations et les besoins des 
enfallls, IIOIIS accueil/ons el/core avec plus d 'inlérêt les rê,'es 
qui so1l1 la projection ingénument autftentique du sub· 

• • conscIent tout enlier. 

Mais nOlis Ile 1I0llS hasarderons pas du lout à faire de 1(1 
psychanalyse (Ill sens vériwble du mot. Ce contenu latent des 
rêl'es. ces mant/estations sexuelles rl peine "mïées, ces 
transferts rél'éltllellrs, nul Il'ell a connaissance hors de nous· 
mêmes. El quand l'ell/alll nOus racollte tilt rêl'e, il /l 'aUache 
pas plus d 'importance aux faits 011 aux souvenirs que lorsqu 'il 
nous décrit ses jeux ou qu 'il 1I0llS dit S01l émotioll ell 
face de la lIature. 1/ est dOliC absolument erroné de supposer 
qu'il puisse )' m'air, à cette pratique, le moindre d(mger. 

S'il IIOtiS plaÎt ensuite à I/ OUS, édu cateurs, et chacull m'e,· 
notre compétel/ce particulière, d 'examiner ces rê~'es /tors de la 
classe. de 1I0llS en sen'i,. pou,. ulle plus complète connais­
saI/ ce de IIOS élèves " si nous a\'ol/s l'occasion de COli trôler 
la mleur de /lOS déco fI vertes par l'amélioration du compor' 
tement individuel et social des enfanls" si même 1I0tlS 
(H'ertissolls discrètement les parellts des obsen '(I(iollS précises 
ail/si recueillies, est-ce que. par hasard, nOus sortiriolls ainsi 
de 1I0tre rôle d'éducateurs? Et 011 peut-ou voir Iii le moindre 
danger pour les «petits cobayes» ? 

Pour bien éduquer les enfauls, il faut d 'abord les bie" 
connaître. Tous 1I0S maîtres - et des plus orthodoxes -
notls 1'0llt enseigllé. Or. nOlis m'DitS justement ill1lOl'é ulle 
tec/mique qui, plus que toute autre connue ci ce jotlr. 
permet à l'éducateur d'entrer daus l'illtimité de l'enfallt , de 
participer vraiment ci sa ,'ie. à ses efforts et à ses Ilel/sées, 
de remuer lorlt l'être. 

Il Ile s'agit lIulleme"t de décider, ell l'occurrence. pour ou 
cOlllre la psychanalyse. puisque ,totiS Il e /aisolls jamais et 
Il '(I)'OIIS pas la prételltion de faire de la psyc/wllab'se li 
l 'école. 

Le problème est autre: l'ellfaltt a·t·if le droit de s 'exprimer 
et même de raconter ses rêl'es .. l'instituteur peut-il asseoir 
sur cette expressioll libre SOli actioll éducatil'e - question 
éminemment pédagogique que nous Ile laisserons pas déw'er 
SOliS ce l'erbiage intéressé de quelques journalistes il/campé· 
tellts. 

Nous sommes prêts à défendre là aussi nos conceptions et 
à les con/rOllier m'ec les conceptions possibles de II0S 
contradicteurs. 
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«clandestinement» nous serions en train de travailler sur un 
volcan, nous serions en train de promouvoir une pédagogie 
«plus proche du fascisme que de la démocratie». 

Oter du catalogue de la C.E.L. un ouvrage de C. Freinet est un 
geste suHisamment important pour qu'on l'éclaire de toute la 
lumière qu'il faut 1 

Le silence coopératif signifie-t-il vraiment cela? • 
Il faut apporter une réponse 1 Elle est d'importance 1 Vous avez 
la parole .. . Tout de même 1 Faudrait savoir 1 

Nous pourrions analyser aussi la «notion de plaisir» dans la 
pensée de C. Freinet. Ce serait audacieux 1 surtout dans le 
cadre de cette rubrique 1 Néanmoins, quelques mots et une 
question. 

Nombreuses sont aujourd 'hui les critiques, venant de tous 
bords d'ailleurs, contre les écrits de C. Freinet datant de 
1942 et 1943 - et même avant - relatifs au désir sexuel 
des enfants, à la masturbation et à toute activité «haschisch» 
venant du sexe. 

Freinet est-il l'adepte de Freud - et de Reich encore sur 
ce point 1 (voir B. T.2 99: W. Reich, fiche nO VII, p. 36 et 
voir Sexpol nO 20, p. 20, par Christian Poslaniec; Freinet­
Reich." une rencontre doublement posthume) - ou bien 
Freinet n'est-il qu'un paysan prude marqué profondément par 
le moralisme victorien? 

Qui est-il? Et qui sommes-nous? 

• • 
Récemment, n'est-ce pas les réactions à ces critiques qui ont 
conduit le C.A. de la C.E.L. sur l'initiative du C.D. de 
l'I.C .E.M. à la décision importante d'enlever du catalogue 
de la C.E.L. le second tome du livre Essai de psychologie 
sensible appliquée à l'éducation de C. Freinet paru à 
nouveau en 1971, après sa mort, alors qu'il avait décidé 
lui-même de le réécrire. C'est la raison de la parution d'un 
premier tome sous sa propre direction et en deuxième édition et 
aussi de la coupure juste avant le chapitre « les règles de vie 
ersatz» ? 

Franchement, je ne pense pas que ce livre puisse nous per­
mettre de mieux définir et de retrouver notre identité 1 
Il me fait penser à ce débat longtemps nourri à propos de 
«la méthode globale, cette galeuse», responsable de tous les 
maux de l'école des années 50 ou 60. Alors qu'à peine 
quelques centaines, peut-être même pas une centaine d'en­
seignants la pratiquaient dans son intégralité 1 

Oui donc pratique à l'école de 1978 la méthode psycha­
nalytique ? Levez le doigt 1 

* 

DES LIVRES A LIRE ET A COMMENTER 
• 

SERVICE DE PRESSE 
Nous recevons des livres en service de presse et il est indispensable de nous répartir la 
lecture et les comptes rendus pour L'Educateur. 
Le camarade qui est intéressé par un titre, demande le livre à M.E. BERTRAND -
I.C.E.M. - Boîte Postale 251 - 06406 CANNES CEDEX. 
Cette demande est un engagement à lire le livre, et, dans le mois qui suit, à envoyer un 
compte rendu. Chaque fois que le livre en vaut la peine, il serait bon qu'il soit 
l'occasion de poser des problèmes qui nous préoccupent, sans rester enfermés dans 
nos propres circuits. 

Extrait de Contact 63 ,,0 18 de no­
vembre 1978 : 

LES MATHS 
EN PÉDAGOGIE FREINET : 

APPRENDRE A MATHEMATISER 
LA VIE COURANTE 

(Suite à l'article de Bernard Monthubert, 
L'Educateur nO 1, septembre 7B.1 

Deux exemples de ma classe de C. E.l ; 

1. Nous devons compter la caisse de la 
coopé pour porter l'argent sur le C.C.P. 
Les enfants s'embrouillent avec les deux 
billets de 50 F et les seize billets de 10 F 
parce que ces billets ne sont pas groupés 
par centaines, alors ils ne voient pas 
les «paquets» de 100 à faire. Lorsqu'ils 
comptent les feuilles à imprimer, ils ne 
font pas spontanément les paquets de 10 
et ils s'embrouillent aussi. 

Notre but, c'est l'apprentissage de la vie 
par la vie réelle. Avec des livres, avec du 
matériel déjà élaboré (je ne dis pas qu'il 
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Bet 
n'en faut pas et je ne les rejette pas !l, 
une part de la mathématisation est faite 
car le livre et le matériel pédagogique ne 
sont plus la réalité de la vie, ils repré­
sentent déjà une certaine abstraction . 

Nous avons à aider les enfants à ma­
thématiser le réel, en faire des dé­
brouillards comme disait 'Freinet. 

2. Eric fait le livret (Alain va à la 
pêche», Eric est nouveau dans nos clas­
ses, il n'a pas fait son C.P. en P.F. 
Dans ce livret, on demande: «Avec une 
craie, dessine par terre un trait aussi 
long que la canne à pêche d'AJain») 
(3 mètres). Eric, qui «(811 veut}), fait 
cette fiche chez lui, aidé par sa maman 
qui, de bonne foi le lui fait tracer à 
l'échelle sur le cahier (2 carreaux pour 
1 mètrel. 

Eric me montre son cahier le lendemain. 
Je lui fait relire la fiche et comprendre 
qu'il faut tracer les traits par terre (ce 
qui n'est pas évident pour lui, le travail 
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Questions/ 

DE LA 
Claudette 

Françoise 
Ouvrières 

scolaire, ça se fait sur un cahier, 
voyons). Alors il prend la règle jaune de 
1 m et trace sur le sol de la classe .. . 
trois petits traits de 20 cm chacun en-

• viron 1 . 

Bon, critiques des autres, etc. et Eric 
finit par tracer ses trois traits de 1 m 
chacun bout à bout pour représenter la 
canne à pêChe d'Alain. 

Voilà, pour nous, la mathématique ce 
n'est pas partir d'un livre pour arriver 
à un cahier, mais c'est partir d'une réa· 
lité (vécue, imaginée ou lue) que "on 
manipule concrètement pour la dépouiller 
des détails · inutiles, schématiser puis 
abstraire et revenir ensuite â la réalité 
vécue. palpable pour appliquer les 
concepts formés précédemment. Ce 
retour à la réalité qui est une sorte de 
contrôle se fait la plupart du temps na­
turellement dans les activités quoti­
diennes. .. ou alors, on se le fabrique 1 

Roger MONTPIEO 
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